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désirant remercier sm lecteurs et abonnés 
de hi sympathie qa’ils n’ont cessé de tui

c«3&airea à l’homme dane 1a société mo­
derne c’est-à-dire sur l’histoire, ls Réogm- 
phie, les mathétiques, la morsle, la psy- 
chologiejes langues vivanteset le français 

8i l'OB igoute À cette constatation de 
fait, qne Teueeignement spécial est de 

. . . . . . création tonte récente, qu’ il n’est encore
témoigner vient de s’ imposer un sacrifice Ipourruqued uncorpsenseignantpeufavo- 
énorme I»u r lenr offrir une prime de la j fig^  ̂q „ ii n »  joui ni de U confiance de» 

parents, ni de la protection de i’ÏIniver-plus hante Tnieur.
r M. I.rfîroy, pro-

______  _______,^_rdë-’Æ
l’adminisfration dn journal peut offrir à 

lei'teurfi, pouris somme minime de
oinq francs, une merveilleuse gravure 
LE  VIQNERON. de 0,t») o. snr 40 c. 
d'après le heau tableau de M. Hanotenu, 
grsvure, dont la valeur réelle esl de qua­
rante francs.

Le talent de l’artiste liiiois, M. I^roy a 
été consacré à Paris par plusieurs mé­
dailles à l ’EIxposiUon des Champs-Ktysées 
où il est auiourd'hni : Hors Conc-ours.

l'ne médaille d’honneur ü l’Rxposition 
des Bcnux-ArU appliqués à l'industrie et 
les nombreux travaux de M. Leroy acquis 
par l’Etat pour le» collections du Louvre, 
sont une garantie du mérite de la gravure 
que nous offrotjs en prime.

Nous croyons réi>ondre au goiU artis­
tique de notre popuiation en mettant en 
veute cette onuvre i  un prix plus que mo­
deste.

Un tirage de 1(K) épreuves sur chine, 
(épreuve avaut la kttrei, sera mise A la 
disposition des iuiiaieurs 
francs.

Il sufüt de remplir 
l ’adresse du journal.

sité, oit reconnaîtra que fruits qu'il 
portés dans des con<litions si mauvaises 

sout ]>oint à dédaigner et méritent Je 
qui s’occupent

UNE EXPÉRIENCE
La question de Venseignemont secon­

daire et de l’enseignement spécial, vient 
de s’enrichir d une expérience assez cu­
rieuse et dont le résultat loin d’étre décisif 
ct définitif, mérite cependant d’étre enre­
gistré.

U s’agit d’nn coticours(|ui viont d’étre 
«saay# ^ n s  le ressort de l’Académie de 
Paris entre des éléve.H de l’enseignement 
classique et d'autres éléves appartenant 
«MX elAMM eomepoadantea de l^eitMigne* 
ment spécial.

Voici le résultat offlctel de cette tenta* 
, tive,que j ’emprunto è unde nos confréfes ; 
* *' 'pur les mathématiques et la géographie 

résultats à p u  prés équivalents. Pour ies 
autres branches d’études Ils ont été plus 
variés.

Au départ, les forces sont à peu prés 
égales, A partir de la troisième année, 
l ’enseignement spécial faildit et ses éléves 
montrent une culture générale moins forte 
et moins féconde. Mai«, «vec la sixième 
année. c’est-A-dire la dernière, l'équilibre 
reparaît, avec nn léger avantage ponrl’en- 
seignement siM'cial

faire réfléchir tous 
aujounl’hni d’éducation 

L’instruction nécessaire A la majorité 
des Krançais ne dépasse certainemeivt pas 
lu moyenne 'obtenue dans l ’enseignement 
classique, on peut même dire que cette 
moyenne u'est pas atteinte par la plu^mrt 
des élèves qui suivent les coursde l'ensei­
gnement secondaire, car sur une classe de 
vingt-cinq ou trente éléves il n’y a guère 
que les dix premiers qui se maintiennent 
an niveau.

Eh 1 bien, si l’expérience qu’on vient de 
faire se renouvelle et donne des résultats 
(jui ne soieat pas sensiblement différants 
de celle-ci,it sera établi que cette moyenne 
renseignement spécial permet parfaite 
ment de l’atteindre et même de la dépas- 
ser et dans ee cas la question des deux 

prix de d ix  ' enseignements netardera pas A être jugée.
' L’enseignement classique fortifié, rendu 
plus difficile parune sélection ol>Ugatoire 
À la tîn de chaque classe restera le privi­
lège de quelques élèves heureusement 
doués ct qui se destinent à des professions 
où les bumimités sont indispensables et 
l’enseignement spérinl perdra sa spécia­
lité pour devenir renseignement générai 
des jeunes Fninçais qui sont appelés à 
trouver dans le romjnerce, l'iuduKtrie. 
l’iigriculture ou l’année, l’etnplol naturel 
de leur activité.

Nous avions raison do dire au début de 
cet article, que cette expérience n»érite 
d’étre suivie de pn'*s et d’un o*ii attentif, 
elle répond mieux anx préoccnpationsdes 
pères de famille que tous les dîs4‘ 
théoririens qni exposent de belles idées 
sans les apposer d'au^n fait précis.

Th. BKHGfcs

liulietin

NOS DÉPÊCHES
Conseil des Ministres

...X nffiiirf's iJn O'Slit fonfior, 
lie rrti»i>oft spirt inm-ri' à iltra»in,

CirunjMKilt' du

I.<â t(ouvoraeiaeat> tenant oompU 4a mbÛ  
ment manifwV' par l«tf CbambrM d» im pai 
séparer le vot« de l'emprunt <le la diMysilba
générale du budget, a décidé d« ne deffiandet 
au Parlemftnt, avant la séparaÜOD, ^u* 1« 
vute des quatre coalributioas dir«c(«c.

I>a prorogation de« CbambraB aura Heu par 
conaéquent veru ie 14 juillet.

CHAMBRE m  DÉPUTÉS
Xot îHfbrmtUeurs pnrlem»»tairt* naut télé 

’rapkiettt <t la a>Uedit gS Juin :
AVANT LA SEANCE

LE BUDGET
M. Ocrville-R̂ rhp, rapnortflur da ImdKetâek 

narine, a fait «u]nurd’hiil A k roinmisaton du 
ludael une intérossaule (’oMmiinlcatioik 
U avait ratrepris de fairt la «miPanUos d» 

buditetB dfri tuaurinea da IXuroM d«pui.-< 1871 
Maia U> uüiUtfl&ro île la marine n a pw pu a« ur« 
rurer (ous les budget! et les romple* dca marin* 
étraosÀr̂ s.

L» rapporteur a dU qii« «Ua Ueaa« éUlt r«- 
rtublf, qu'il fallait la comlder. car lea budgeU 
les coaaptea dei mariuaa èlrangArca étaient dai 

.. uree» de mi«aiftuai«aU d«i plua utitaa, 
L'huuurahlo doputé a pu uéaiiutoina olitanir laa 

chlffreM concpniant lei hugei» K̂ -oëranx de* puia- 
unrm depuis im, ainsi que la dépende t<jtale

aMibraa de la coiami^oa da Irarail eat Mori de

> depuis 
— -*« onl fa...,- -  . 
Voici «aarhiflYet qni

qti'HIrx ont faite pour Irar marine.
dépeOM ' 

pWnB dnntérM.

ABifkIrrr*.
. . - ...... .. ...mw.en All̂ uia«i»e. 15,*!X).(l8ï,e«
frdtira.en Autriche*, 5,7A3,0K.%{i2 fraaea. en Italie.

franc*, en Ruraip, 47.«H,OM.a37
franca.

Sur eea httd((et« gî némus Im puiuancea 
pour lour ratriw, dan? la uAme pér 

1871 i  IhOU : Angl(terr«, fr., Kmea.
f,„Allci ..... ........ ' ' •

triclw,

lour marine, dan» U uAme période 
: Angl(terr«, fr., Kabco.

W.W, f,„ Allciuafine. l.tJUJ.Îii.Wi fr.. Ai*- 
47'J,11.3̂ 77 tr.. Italie, I,lul.l6j,i5ü fr.,Ku». 

le. l,tfîn,0i».7fta fr.
Cet ehilTreB monlreol qne la Pranee a pli 

>«naii iK>ur«amariné querAllenraxBe l’Autri 
'Ilnlie rV'uiiiea. Cea Iroia puinsanĉ ŝ n'ont d«
(fuo 3.ô7â,0a'>,a:U Ir. deiiuie IHW, tandis que la 
Franoe a dèpev>é 3.6æ.iX».< 7M fr. 

l<c rapp’trieiir a î outé que le chiffre delà dA. 
nw dc 1» France ne compreiul, hien entendu,

. «ervifp co»«inial ni la «uhvi'ntiou de la «Mihaa daa 
invalido*.

*i OB on (iédait oncAra lea dt'pcupoa do Ruom'. 
1a lunixie, du iunkîM, de Madaxattcar an ütra 
lu tiiannr, soit l'*i;n0.noo francx. si l'on an dé- 

«iuU lea JMU.T-lK.iU» (runes qu'ont coàté« 1 i»fa«ier:e. 
l’Hi tillcrio de luahiK «t la gouJanut-ti* inarilim«. 
•- dépense do la France p«<ur la n»flriiife rwtfl en- 

re phifl forte quo collog de rAll>'majne. de ITta- 
■ ftde l'Autrirnft rfimiea. 
i^pendnnl la de U Kran̂ e, qui Mait <la «ft 

eo Isa. eat 1odi1«m à et iim. tmdta q.ie 
eeUe« de l’Italie, da 1 AUeiuague et da l’AMhcho 
^niea^ul é t^ t de uniléa m da

M. OenilIe lWntl», »l. 
ion des mitstrurlions

'̂ lève A Oifi en Liwie, li i l .8 (irUen ÂB0lêtêrrei
*u,7 0i0an Autriclie.......... . *.......... ...
0,0 en Alleiuague.

de (nA en France, 
‘ OrUen AB0leterre, 

!»!&«» Italie, A W,7
liiuuE que co sont les fraU géné- 

ni Imirilonient lo hudî et do li uurme

LA SftANCE
a la pr«i-:e A di'UX lioures aLi séanco est oiivf 

sidr-ncodeM. Fi-ooi 
Fj* ihik̂ 'h-vci-IihI llü la dortii'’r« ai'-aiireealadoptt'

La fraude des beurres
M. Clua«r«t d̂ priM une proposition de loiayaut 
iiur l'Ut li'uHsuri'r 1* rApreHüion.de U fraude...

innJe rurjw'nft# sur s-i uropo*»i-

fair*' etu-tâ nim
R lulJr..-a<li'i*siiî  h c<* d'*r»i«'rdunft lacjntill*' I

première qu'on ail tentée, est encore trop |
Insuffisante pour être concluante, car des m . clirl^opliloont inniiiit*mi da

lt déeUr̂ .

Les raisins seos

deFort-de-Fraiifc

•I d* Irût* parmi Ua<|U«U M. Dafiogo, gnf' 
Irr, sa doBiMli^M. d«ux militaim, 9éê 

'eréole et une indienne.
Un aff>t ai ĵcia «Minii'» aont eacore lacoa-

voueinent de Defroge et dea deux aattei; mill- 
Iflre* précités, on a omis d'ajouter qu'ila 
«valent péri victimea de leur <lévouement.

LE MINISTRE DE LA GUERRE
*  Mawrt— llte t

JUmbonUlet, Jnln. — M. de Freycinet, 
atniitre de la guerre, est arrivé ce matin à 
^ml>ouiUot.

Tl a trouvé sur la unai de la gare le coloo«l 
Mileaa, cominandant le 5e régitnen^^

corpscfciMours, entouré de tout 
clin, ainai que tes antoritén efvilea.

Lf mairo a souhaité la bienvenue . 
ntflre et a témoigné des bons rapnortir«i 
exlBtentde tout ten^ i  Rambouillet erAe 
l'éiément civU et l’fllhent milttalre.

M. da Frevaloal, >ipré« avoir p«Donoé 
qariques parole* de remereiement, i *  Moaté 
en Tottiireet, enoorté d'nn Hoton ^  fc ehas- 
s «n ,  s'ast rendn i  IVcoIe des fehfbnts de 
trab]M) située dans nne des dépendances de 
Fanp.tfn ch&teau.

r ir  nne déUcalo attonUon, iMliitanls de 
Riimbouilkt. prévenus dans la nalinée dt 
l'an«Té« da infitintre. nwicnt apoBianémeat 
pavoisé la ville.

Ouand Ip jnlnUtre est arrivé A l’école, les

fiuatre cents élâve^'w trouvaient Gaogés en 
«taille daps la coiu*. Là. oommandaal Toi- 
ItûA, qui a été ehar̂ îé d organis«B réaol*̂  de- 

aa fondation, eat v«nii «it-devaat dn 
mtnistrr' ot lni a préMBt*'' le personnel placé 

MIS sa direetioa.
M. de FreA'cInet n asalslé aux exerclcrpH mi- 
lafrea dê  qnl, après avoir man<j»iivré 

avM uaegran<l« >̂i<doidjoa, ont «xA;uté un 
dÀiué des plus réiisaia.

liaBÎAistr» % eonttruié aa viait» par Iea aal- 
lea 4'étnd^ ta mUs d’anuea, oi» 11 a aamsté i  
nn»îw»erfiusljlere#i*w»hitiond'riiortme*l«to 
boxa.

U.'g «gnlrment ytÜTi a«l4 O A lfiteM d  IBn
• H  grOAMUllttP RUXOUfiU
• - ‘ da troup \  Ram-

facteurs étrangers à la nature même des 
études et aux programmes ontpu influen­
cer le résultat linal.

On pent se demander aussi si Tavau- 
tage arousé pendant la dernière année 
pour l'enseignement sp<*cial m* provient 
pas en grande partie dc raffaiblis-scment 
de renseignement classique.

Néanmoins, ce qui reste acquis c’est 
que l’enseignement s{)écial ne donne pas 
en fin d'études une cultnre Intellectuelle 
inférieure A celle de son antique rival et 
eela sur les matières qui sont le plus né-

;flfent"le8’ 'îafaDts' 
bouiUet.

.M. de Freycinet a adreaaé des complimeats 
tou» parlkuliera-iu soaa<ofAder qui Mt 
chargé du fj'mnase et qni a su obtenir 'te ses 
élévaa dea réanltat» vraiment surprenant».

J.a ministre s’eat ensuite rrndn dans la salle 
’lionneur 01̂ , en présence de tous Icfl ofQ- 

Giera, il a romia la croix d’offlcitr de la I..é-
fion d'bnimoor nu lieutennnt-e<>lonel Devolx, 
u r»*oh»ss(>iii-s. Il H fait eheviüiers Ia ritpi. 

laine (iri-innier, du nx'-ine régiment, et le lieu­
tenant Boé, du 14‘î* ri'gimenl d'infnnlerie, 
dMa(-hè A l'école mllUalre préparütolro. 1) n 
antlu remis lu médaille' militaire nu sorgeut 
Méry qui fait partie du cadre de l'écolo.

Lê mlQi«tr<i a t̂ rmin  ̂aa visite par le.s dor­
toirs. lea cuisines et lea réfectnires; avant de 
prendre congé du commandant Tollain, il lui 

adroaaé Ms fi'‘llcitationa snr la parfaite te- 
.48 da l'école et l'ailitnde militnirr> de nés 

jeunea élèves,
M. de Freyr.inet e:̂ l reparti do Rambauill-M

cette propoaltioa et a lavé la aéaoce au milieu 
du bruit el des protnatatioos 4e la maiodté.

Une foula t^nt dans la salle
du CoosaU que aur la ̂ e e  de l’HM«i-de<VUIf>, 
criait ; c Oémlaaion I iDi>woIatlon t »

LES FtTES OE NANOY
N’anef» W  jnio. — Las fMea 4t Jeanne 

nré ce laaÜB. To«te la v.Ut* 
pav<N>àa. Am <MbiU.. |»l« ra-

d’Aie oat c

saire «péoMl de U mre frottUén éa Mm M :
Vieux, OaAaoé «TuiM démMoozai#* «M | 
darmea.fait dasceadre tuus laa voyaura» 
trains à daatination de U l ’ranca. T ^

liKtei Tmia leavfwagwrede

___________ ■
de Nancy, .M. Turiaa*.

mn de ttattonaMMHÎi^BlM. 

en pruon celluTair». , ;

L'EXÉCHTKm «U  «lU fIR  P l I I T U
Solia, juin, — t e  uijijor ptniUK a 

été exdcuté ce maUa, en préaeare

dnt-nié: r é v V  - -..... ... - -
prononce le panégyrique de Jeanne d’Arc 

Services religieux ^alemaot d la synago* 
le et lu temple proteatant.

, A on» henrea, le préfel Sléhélin, accompa­
gné do conseil de préfecture, e»t parti pour 

■ il doit recevoir MM. Barbfcy, nunls-
______ m<rlna. el Develle, ministre de l'a-
gridoltare.

Las ministres sont arrivée & N'uiicy vers 
deux hoores au milien dea acclumationb en- ORDRE SICMWFKîâTlF

Dunjwi. aiKOUr» M, IJeville > dit qu il ^wPfOTfc-
••»sMdiU «u gr»nfl arig Je k  cite îoriiue il esl interdit «nx colporteurs «n in - 
après quatre cants una d'indinfôrence. i cers, denatiotiallté alV'maude 00 « O t ^  

y  a raconté la vie de Jeanne qui a rendu la j hongroise de drculer dan* nntért<i^’^

garnison.

faas» * l’h4rM«9.
. k du eÉ tannlaant q «f |e>MinA était 1

eamation du palrfatisma et que sa statue, 
piaate à U TrotMiéra ' ‘

l'empire. I .^  Français peuvent coOfttTOr 
S cirtulej* librement ‘

*'• M u a  a i«i« mx»
D'autres discours oat été pronooeés par M.

DelordoM̂ , doyen de la Faealté dea lettres. Les reuveigneoienta que nous doanlcmaJI 
a quelqnoa joara, var le crtme catrfmlawîl

____  ________ , 1W6, et dont fat vi«UmeM. BwrWk,
urdalasMoe. ■ | ptiKl dê VBuee, aembkol w  .w»tWw#r. : ■<
I..et Miaialfes aoat enanite aH4a * l’aoa<lé-1 Nous appMD«iH q«É ia 

mie. oü aa profaaamr st le président da l’a*-1 riaur «  aeça du go«vanMur ée-i» Noim9U«-
soolation dea Etudiants l in n nprbrif ini j — mmnrMurti i  il'n|i|i\iila|iM̂ ts

faveur 
A Nancy.

M. Hartïey a réfandq qne le gouvememAnt BarrAmé. 
poaribia-dan* re iiiit et II aremia *

Calédoalau
I deux dépor . _ _______
j couçernaiil I';^8sa|ain«t li

Lps in .lM ka ett qûesttrth oïl  ̂frrrmetltaheât

la aréation de l'i'ïlvrtitité | deux déportés auroiênt fàu 'iM  révéllj^a
■ «t du^Slat

ilriij>ean uhk étodiants, puis loa mlai<?teea ont dénoncé lejoenrtri^. qui
Islké i iiMiiMii ohimique. délcnn p̂ .ur un autn crtme

centrale de France,
1m tnhil̂ Jtre d.' lintérleur a ImmédiaMiMt 

; Iransmia celte rDnupimiçcüioiLà nofioffllMa 
de la justice. dSnW-î^otiV ^ > n ^ d é <

Fûts IH79rs Tèlè̂ aphiçtues
L'ARBIV** IMMINENTE DOTBADd ' i " ” ! ,.Jiî£fr‘*iV 

A  tA Iira-HAZAIM . -  Pnri», W Jnhi. -  « * " «  ^ i
ix  Ufayetlm ml, niW ii. Kymurt, toucher» ' I ” ' " ®” ' m  rrtnHf. 
éewBin t  WamtBfttW, Un» s'nrr«<eT» pas 1 ^aecaeiitfr éf JIÉ*

traii -----------------------------
|.«s I. S «in t-N u M lre ,,«^ »"« 'N «^ , « î n  Itoroir f i t »  ,  
avuire avec les denx ' *>lrement rafhftéa en Pran<*«.

> M. Faron. juged'inftrnctlon dn T»arrtoel 4e 
VerMlDee, qtsi^en IHRB, avutt«t.'rhai^ da

I vayuge
lef de la Sâreté, i 
•yrand terminera s . _ 

inspecteurs Boadala et fKiliard. 
mCBNDIE DTJIfE riLATURK. -Mout- j c° T  ÏÏÎ

a ? ' r t  (V

innchlni'S attointoh par lo iluid*' élec- 
triqiii* sont ttaitê  hor*d** «orvicf.

l.oa estlatées IVt.Oili) francs, »)nt
couvertes par plusieiiM coinpnpiiics d'assii-

ffcitp.
NVwmoIna. il eat qnrsfinn de faire revenir 

** bref rKlal pv>a*ihl<*, rir.<peetewdan^ le plu

Nouvelles Etrmghres »n 1SW. fnl mis A la disposition du parqart ̂

LES BALLONS DIRIGEABLES
_ i-dit foncier. | «ir le pn.lM

.........  inlt«’ de la n'siHin-u-1 |>-«itiiin <l*s .......................
bllité dans los acndonlK di>nl lo., unvrior-»' M. Georges Berfer. continuant
sonl victiiiioa. smtout eu cc qui au_.....,
l'nrpmisalioii de I-».«tir«ncr. miltiielic el ..i,li-1 ‘ï ï
mtoiro l.our i,.« ncci.lents ayant nç.-» îoiin.' j | ' „ , „„ ,
h  mort no imf iiicaimcil* ilç tmvMl «luoiue on
on portieili', un bien uoe mrapaoité teuijio..........  . . . . . .  . . . .
raire ou absolue do trois moU au moins.

Lo projet sera déposé par M. Roche aujour­
d'hui.

M. Constann n fait connaître A iw'acoilètfuos 
qne. sur l'avis du Conseil supériourd'hymèno 
le gouverneur a intardit cu Algérie le pélérl- 
nage de la Mecque. CoHe intordicUon s'api.li* 
quera également pour la Tunisie.

1 jour appelle U diMuwi.-.» pf,r )e train >\c cinq heure» el df.iuia. 
de loi funceriHBt U fahriwaliou et 1-iu.-, * • _ J._______

pourra r H_les buia«ops hy(|iiniqu«a, 

p ^nt par, dit qnll ê Riiit pa.s. 
se plac* trop ««dniOT*. 

Midr :c‘««tnn projet dln-
poOT apprécier „  
ment an potnl de voedi 
térét jrànéral.

M. Fourtou combat U Ute eosine iaBt>.
Le Biinihlrede l’at(rt«iUUu'e éla»t *àa«*t, la suite 

de 1a discussion eat reaTovÿeilii^di.
Sur la demande d» M. Aican), le nombre dea

i norün, Wjuln. — Le-, joiinunx allemand-» 
> piibreiU tous, et la ului»iirl, sauf l:i <{a;ell4

DU COISEIL aUNICIPAL DE NIHES I m.’îi?,'':;i • !.«  a« Ziirieh, et «iiméde totenr Ticl., Ile 
«  «ont Pj^nlt' hier »«ir li l« «»nnce du Con-, documenl. Intitulé Dmitelilimd irach tiiif. 
.11 m,.nWn.P Alleningne alerte 1 nrote.te en terme. ï.'llj

" I monts ooutre la oesaiou faite ou Afriqueéqua 
j loriale i l ’Aagleterre.et ctmjureles AUaniaBd', 

n i dorKaaiMr un vaste péUliouDementauReiaha- 
1 ta» pour qn'il rejelte la convention a»g«o-dernière séance du Conseil. M. Harbot, r

proposiMonae omme oontre m. t'.èfwwi, mairf*. i>uii«ins neétenflent mir l̂ . moin A» m 
dans cc manifeste. Ces! 

ji^nct^  q*d lni est allouée A dater du tor ■ «uppoédllon gratuita, baaée wu' rieu.

M. sifrlépea a refusé de matlrc aux voi.'t

A  l’ataller d’aérostatioa militaire
t.'oe Informalion «fes phu Intéraasûntes 

nous pnrvient au sujft de5..-xj>-riencci rra4t%i- 
tats dlrlgealde* lenl.'es |^r l'atelier militairH 
de MejKlon.

Depuis Tannée t«SV ofi peur la première 
h le ballon de furm** altruigée. imaginé par 

...M. Ronard et Krcbs sV-leva de Tateller de 
Chnlatfi, les deii-< Invcntenrs n’ont pas cass4 
de chercher la aolullon définitive du pro-

snni 8o»ifi un volume restreint ; or. on nqaa
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pea de bruit se fil dans le corridor. méde­
cin reconduisait aon client. Ij» porte se refer­
ma. Cellff du salon a'eavrit H Renandlére, t 
reconnaissant le comte, se pnt retenir u 
bniaqne monvemaot.

Un léfT̂ re pftleur a’épamiil sur ses traits.
Villadon lui montra (Üllutle :
— Je désire, monsieur, qu* personne, pus 

ménK une enfant, n'onlendra la conversation 
queje veux avoir avec vous.

— Snlvez-moi dans mon cabinet, 
sieur.

Rt Renaudière le précéda. Qnand le conta 
fnl entré, le médecin foimala porte.

-> Nous sommes seuls. Parlez (
— Monsieur, dit VUladon rivec un surpre­

nant aang-froid, j'al fort peu de choses à voas 
dire, ma visile sera courte. Ce n’est pas k 
docteur que je viens voir, c'est l'homme... Ga 
n’«»t pas la médedn dont U répnuUon, kigéa 
d*aprto lea apparences, eat inaltaquaile... 
c’est le criminel dont aneun cbAtiment aaset 
•Avér* na pourrait punir la Ucheté...

— Moniueur... dit Renaudière qnl. la pre- 
mMra émotion pasate, avait flni par raeet- 
qoérir tout soa caliae, monsle«r, votia me 
pmiasM dana nn Mut 4« éorexetlatloli qne 
la ae pois comprendra.

— rfwaxdté. meiî tt VUladon... Vona pou- 
vat titar maa maiM, al le enar vms a« dtt. 
Vo«» verras al J’ai la Usn... Ouant i  na raa 
poéat aomprradr  ̂dltea-vooa, e’aat uae antre 
alaira. Du raata. Ja vais prédaar. Ja n’ignore 
« M  4a at qol M  paaaé il y a au Uar aaft

aet laans, lé soir mémo de Noél, entre 
comtesse de ViUadon.

— Je me r«pp<4l« également cette soirée, 
monsieur. J'ai sauvé un de vos enfanta 4' 
mort certaine.

î t vous avez, ]x>ur rendra la vie A cet 
enfant, iu)i>osé à la méra affolée ia plus lAche 
et la plus criminelle des conditions... Kl la 
malheureuse a da accepter...

— Ah t vous ravai cela, aussi 7
— Je sais tout, tout... ma femme a tout ra­

conté.
ï..es denx hommes étaient extrêmement 

pfilea, maie cependant Us restaient calmes 
On aurait dil qu'ils discutaient enaemble un< 
question d'intérét, ou qu'il n'y avait li. vrai­
ment, qu'une visite d im malade i  un mé­
decin. lo médecin interrogeant, le malade ré* 
pondant.

— Je ne vous dirai pas, continua la eomte, 
qne vous «es méprisable entre les pins n>é- 
pr|sal)les, qu’il n y a peut-être ianiafs eu pa­
reil exemple de cniauté et de Irtciielé... LA- 
despus, votre opinion est fnile, u'uut-co pus f 
Et la mienne, si ie voulais la mnnifosler, je 
ne pourrais le faire qu’en vous crachant au 
visage.

— Je m<‘ suis vengé. 81 c'était A refaire, Je 
recommencerai. Ma vengeance n'iMall pac 
complétf, puisque vons Vlgnoriez. Elle est 
eompléte maintenant, pniwpte vous save»: 
tont î...

— Vons devinez pourquoi je suis ici...
~  Ma foi non... Wil vous plaisait de me le 

dire T Tai N^neoup de malades i  visiter... la 
•alsim aat mauvaise et il y a lant de pauvres 
gena dans ee paya... mea instants aont pré- 
aienx et Je vons prierai de ne pas trop en 
abuser.

— Ja viena vons ti»er.
— Comme eela t au sant dn Ittt dit le doe­

lenr en railhnt.
Voaa comprenet bien qu'après oa qui 

s’eat paaaé, l'aa 4*> nous doit monrirf...
— Voua la coupreoef peut-être. Mol, pas. 

J’ajoiiterai mémeqw j'épreuvaral nn certain

anr vaéra vta»fa4o«t la htea q«a ^
4a mot. Plaiair qni n'éUit raf 
préaent.

rafnaé jnsqu’i

obliger A v
— Je I

béte,..
— IJlcheet inféme, veriinmondal
— Hnisqne votre opinion est faite et puis- 

que TOUS eatime* quo je suis nn lAche, }e ne 
veux pas vous démentir en me luttant.

— Td te baUrat|)eat-etrakirsqaaJa4 «̂Drai 
souffleté, misérable... où tu sema la damier 
des hommeit...

Kt la main du comte a’nbaiUt, pulsaaale et 
vengeresse, sur la joua du docteur.

Celui-ci ferma le* yeux et recula. Uft peu 
d’écume vint i  ses lèvres. Ses ya^  ibUMt 
sanguinolenta quand il les rouvrit. 9 arvslt 
l'air d’un tnu.

-> Ecoute, Villadon, je ne uti« paa im liU 
che, ie t'Bssure. Tû le sols bien. Je nte suis 
déjà battu contre toi. Mats û le ne veux nas 
hasarder ma vie cette fdiijJiSi queje te hafs. 
Mol, je ne venx pas te fusrî Et Je ne veux pas 

plus delà mort, parce que jo venx Jouir 
1* veng«»ance. Il n'y a pofnt d’insnlte 

plus grande que celle qoe tu viens de me 
faire. Riante, j ’al conservé mon sflils-fpold. 
Jene me battrai pas. Va-t-eh. .îe fe la cnn- 
seille. Tu pourras m’assâ siner, j»eut-Wre, 
ma\a j'anmi \Mn niM prècant^ns. Moi mort, 
on trouvera dea renselgnenàents nom- t'in- 
qulél«r. Dono, briaonali».

Ii« comte avattcnnaerré as cravache.
Il ae rmils d'un t»a. On entendit nn siffle­

ment auquel répoBilit le cri de Renaudière, le 
«ri d’un*» donlenr atroce.

— C'eat la seconde fois qim ma cravache 
^mra marqué d« bonté ait visaies, rai^M-

U  joue était fendue, aang misMlail. 
Renversé snr aon bureau, )e vi«afe entra te« 
mnina, le doeteur as tondait dans Im  apawts 
■* une souffrance aipir, lanelnaiMe.

Toul A conp, il le précipite sur ViUadon. 
Son visage est hideux... <>lni d'nne béte... 

plua celui d'un homme.

femme a éU ma maltn

nesont point de toi... Alilahl mol <|el avais 
conservé le secret... Je fani Unt 4e aeas- 
dalaaat««r4e ton non. cm*4 m  na aera 
pins fi, qne (n en treseaififtis de f îrenr dans 
i»  tomba. OuL j'accepte... le mehaltmt. Kt 
ie vaux, aon ^  loi. ua dual K mort... A mort 
Et tu verra:

-N o u a i,.
— Otil, onL 
El il issayatt la saag qui coolait de 

chair Et il v avatt 4n aang dana aei yeux 
ausai. £t sa barbe a'englaall de sang. Et son 
large frônt était ronge comme s'il avait été 
meaaai (Tuae attaque d'apoplaxie.

, ionsens. Et pas de témoins. L'assas­
sinat# Vun d* noiw denx par l'autee. nvec

I le hasard pour désigner oelui dea donx >nt{ 
'sera î asaassia.

— Tu as compris...
— (jaandf Taat da suite. n>st-ca pna?
— Daoa denx hanres... Le tempade i>enlrer 

sua Berfaraux, 4a aattfs en an ^  moa affiti- 
res et dentier au'oarrefourdaa Tmis-CMnM... 
tu le connais T

— ün».
Le ecpUe tira (Voidem«̂ 1 aa montre !
— If esl neuf Iteures. A oaaa henrea.

• bttures.
ptalolet. Inutile den

son cœur. El l'enfanl poursuivait, toujours 
sérieuse.

-  CW  (oi. Dionaleur, qui estle papa d'An- 
dHé... Oa vinnlda mo le dira... Veux-tn l'tm- 
braMter, André, pour sa petite nmie Gillette ? 
An revoir, monsieur, au revoir!...

F.t pendant gue Villadon partait, le cœQr 
aerré malgré lof pnr cette gentlUease, l’eafaet 
deb^t sur la seuU, lul enf oyait 4aa baisers 
du bout 4a saa doigta migDoaa.

I.orsqa’U rentra aux Bertraraux. Femandi

do lni
— Yeu8 l’ave* m T Voui 
Elle ne prononçait pna rsîïî?

voulait (K>lat la priv^

t  pris das Berge^ttt'ilani

Il s'enferma (Ups aoa 
henra. écrivit 
eienee tranquille. . M î

mourir, bi le

I eore va de la matini? IVbMn 
U vil bien qno tout m«iaon«a serait inutile, gwwmt «on lll* A * '

Il préfïra dire la vérité. -  -----
J’al tort. Je Tei vu.

-  Ah I Eh bien ?
— -Je me Kit* tout A l'iieure.
-  X l'éjŝe. -
— Au pistolet... i  boni porUnt

----------s reaoeatfar aa famaie. '
«Se 1T trmviül m .0M. KH. m HialtiM. 

^  «e |iiaui»ilyM. I)M iirWi».. .il.
la fore» d'en fnrmutor Unt db  « f l l  

•tMtiM IW  M  lerrihlM «M lllf-

— Vom dmbrasaarea André, dM PaiMsda.
^  OAaiatlf
-  Je v ^  vo«skalMrelM«.

*-------- presque ausaitAt avec l’e » ^ .  
Anm avait pris de donsa «is  malftlepaat. !l 
éfül grand. rçAmste et prt)mettajt d’étra J)ârâ 
ot diÆngné eomme son pére. .<U«a rien lal 
dire rt ^ 8  prAexe qn’il na l'avait pts m- 
------------  jV ^ tn em b m is t i^

Pnfsnierenvoyn le sdWant d 
ce .julï esit disparu en hant de'l 
swielaut Pt ne ae doutant pM 
pl»* aon pére poirtv-itt « t »  i

mort.
dnelin

comma oDéeho............
toile ani te qtte ^nt être je

g ^ t .  omrt.
Quanti Noél, Farnaada .  

soa nom. n flevenaK. non̂ pas

ntoti... 4e 
ms reverrai

“  A ravoir, naonaienr
— A ravoir., im a  aafknt...
£t eomme U a'an allait ;
— Tu ne m'embraaae pas monsieur ?
» . . .  entendre.

6 dureté qa'U aa nnt ta-

plus.
— C’est possible,
Et U ajouta avea

tenir :
— >Taat-c« paa votre faute FemaadeT
— Je voua sarvlvral pas. rtiMrtn.
— fm dfl eeïa et l'on menrt de vWUe,se.

Ne m’accable* pas, Je «ula si rnalheti- 
)1 
ia

lanta.

Viuadatt ttr* aa montre.
-  rt fant qweWatV,A-fl. D aetoi 
loins nn quart U faut ]àm nt r a

Ml»
-  I^ i^ la____
•rt... t'rM a,

ne tnis ms revtn« a f l ^ j L S


